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Le travail : une valeur en voie de disparition  

Champs – Flammarion, Paris, Février 1998 (Première parution : 1995, Aubier, collection 

« Alto »)  

 

Résumé : Aujourd'hui, il semble acquis que l'homme a besoin du travail et que celui-ci est un 

des fondements du lien social. Dominique Méda cherche à savoir quand et comment le travail  

a été glorifié par l’homme et comment il est censé être à l'origine du lien social. 

Dans cet ouvrage, l’auteur développe diverses réflexions philosophiques permettant d’avoir 

une approche critique de la notion du travail. Aujourd'hui, le travail est devenu un rapport 

social fondamental, toutefois il convient de s'interroger sur la signification du travail dans nos 

sociétés.  

 

Mots-clés : Temps de travail, Lien social, Marché du travail, Valeurs, Essence de l’homme, 

Aspirations des salariés, Contradictions, Etat-Providence, Économie, Métiers. 

 
 

Work: a dying value? 
 
Champs – Flammarion, Paris, February 1998 (First publication:  1995, Aubier, collection 

Alto) 

 

Abstract: Today it is generally accepted that men need work for it is one of the key elements 

to create social cohesion. In his book, Dominique Méda intends to find out exactly when and 

how work has started to be glorified and considered as the origin of social cohesion. To that 

end, the author brings out various philosophical theories in order to grasp the notion of work 

in a neutral and constructive way. So it is that today, work has become a major cause of social 

interaction. However, it is worthwhile wondering about the meaning of work in our society. 

 

Keywords: Working Time, Social cohesion, Labour, Values, Essence of man, Aspirations of 

employees, Contradictions, Insertion through work, Integration, Trades. 
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1. Dominique Méda et son oeuvre 

1.1. Une spécialiste de politique sociale 
 

 Présentation de l’auteur  

 Née en 1962, Dominique Méda, ancienne élève de l’École Nationale d’Administration 

(ÉNA) et de l’Ecole Normale Supérieure, est philosophe et sociologue. Elle enseigne à 

l’Institut d’Études Politiques de Paris, elle est devenue chef de mission à la Direction de 

l’Animation de la Recherche, des Études et des Statistiques (DARES) en 1993, avant de 

rejoindre en janvier 2006 le Centre d’études de l’emploi1.  

 Depuis 1993, date de son premier ouvrage collectif (Politiques Sociales, 

FNSP/DALLOZ), Dominique Méda mène une réflexion philosophique et sociologique sur 

divers phénomènes de société et sujets d’actualité notamment sur la place du travail dans nos 

sociétés, les rapports entre économie et politique, les instruments statistiques de mesure de la 

richesse d'une société, la place des femmes dans l'emploi ou encore le modèle social français. 

 Dominique Méda est spécialiste de politique sociale et s'intéresse à l'importance du 

travail dans l'histoire et dans les cultures occidentales. Très contestataire, dénonçant le 

système économique (Taylorisme, Fordisme), elle semble avoir été influencée essentiellement 

par les penseurs français et allemands des XIXe et XXe siècles comme Karl Marx, Georges 

Friedmann, Robert Castel et Alain Supiot. Vers la fin des années 1970, la France a connu une 

évolution du chômage puis, dans les années 1980, les crises du salariat, la montée de la 

mondialisation et de l’écologie. Ces périodes ont certainement incité Dominique Méda à 

prendre part à des mouvements inspirés par des idées socialistes et à se positionner sur la 

question de la raison d’être du travail et de sa valeur.  

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
1 Source : http://www.alternatives-economiques.fr/dominique-meda_fr_art_222_27825.html 
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1.2. Place de l’ouvrage dans la vie de l’auteur 

En 1995, Dominique Méda, alors âgée de 33 ans, publie son premier ouvrage, inspiré de 

nombreuses sources philosophiques au moment où la France connaît une conjoncture sociale 

critique. Cet essai intervient à une époque où le paroxysme de la crise politique, sociale et 

économique frappe de plein fouet la France. En décembre 1995, le journal Le Monde 

publiait : « Pour la première fois dans un pays riche, nous assistons aujourd’hui à ce qui est 

en fait une grève contre la « globalisation », une réaction massive et collective contre la 

mondialisation financière et ses conséquences ». En effet, la crise des institutions, les rivalités 

intrinsèques des partis politiques, les révoltes contre les réformes sociales (le plan Juppé), la 

chute du « mythe de la croissance économique » sont autant de symptômes des maux d’une 

société en crise agissant défavorablement sur le plein emploi. Les mouvements de lutte et de 

protestations sont caractérisés par le soulèvement et la mobilisation générale de travailleurs 

qui sont stigmatisés habituellement comme désorganisés. Mais, en 1995, dénonçant les 

conditions de travail en France qu’ils jugent exécrables, ces mouvements surprennent nombre 

d’organisations patronales et institutionnelles en trouvant écho dans la société française. Le 

plein emploi ne serait plus en mesure d’éviter l’effritement du lien social, dont il se veut le 

garant. Face à cette situation, Dominique Méda propose une analyse de la valeur du travail 

ayant pour objectif non pas de désacraliser le travail, mais d’en minorer la place pour 

alimenter d’autres sources d’aspirations. 

 C’est cette analyse qu’il convient dès à présent d’étudier en abordant l’ouvrage Le 

Travail : une valeur en voie de disparition, publié sous la forme d’un livre de poche, 

comprenant 304 pages et divisé en 10 chapitres. 
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2. Résumé de l’ouvrage 

2.1  Plan de l’ouvrage 

L’ouvrage comprend les dix chapitres suivants : 
 

Chapitre 1 : L’actuel paradoxe des sociétés fondées sur le travail. 
Chapitre 2 : Des sociétés sans travail. 
Chapitre 3 : Acte 1 : L’invention du travail. 
Chapitre 4 : Acte 2 : Le travail, essence de l’homme. 
Chapitre 5 : Acte 3 : De la libération du travail au plein emploi. 
Chapitre 6 : L’utopie du travail libéré. 
Chapitre 7 : Le travail, lien social ? 
Chapitre 8 : Critique de l’économie. 
Chapitre 9 : Réinventer la politique : sortir du contractualisme. 
Chapitre 10 : Désenchanter le travail. 

 

2.2  Réinventer le travail ? 
 

La place du travail est centrale dans nos sociétés dites industrielles. Il permet d’acquérir des 

revenus pour vivre tout en assurant un lien social fondamental. Aujourd’hui, les sociétés 

occidentales sont en crise car le chômage a fait son apparition. Se posent alors les questions 

sur la place, le sens, le statut et l’avenir du travail qui semblent être occultées par le traitement 

technocratique, économique et politicien alors qu’ils devraient être au centre d’un débat 

public et politique. La remise en cause des sociétés fondées sur le travail résultant d’une 

prédominance économique voire d’un dépérissement politique, permettrait de réviser la 

totalité des questionnements évoqués précédemment au cœur de ces sociétés. 

 
Analyse de la situation actuelle du travail  

 Les sociétés industrialisées vivent une situation paradoxale. En effet, depuis 1950, 

l’augmentation de la productivité du travail incitant à « produire toujours plus avec toujours 

moins de travail humain » a soulevé la possibilité d’un desserrement de la contrainte du 

travail exercée sur l’homme. Mais, cette situation a contribué à aggraver les conditions 

sociales par une forte augmentation du taux de chômage qu’il devenait urgent de combattre 

par la création d’emplois. Dès lors, le retour à des pensées de légitimation du travail devenait 

inévitable. Le travail doit être sauvé car il est l’activité fondamentale de l’homme. Cet 

invariant de la nature humaine est au centre du fondement du lien social et de la réalisation de 

soi. D’ailleurs, il a été le dénominateur commun des différents courants doctrinaux 
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notamment chrétien, marxiste et humaniste précisant que : «le travail est l’essence de 

l’homme ». Par conséquent, sa disparition remettrait en cause les ordres qui structurent nos 

sociétés.  

L’énigme à résoudre est donc la suivante : « comment en sommes-nous venus à considérer le 

travail et la production comme le centre de notre vie individuelle et sociale ? Quelles ont été 

les étapes de son invention ? ». 

 
Le travail : un concept développé récemment 

Le travail n’a pas toujours été au centre de la société. Pendant plusieurs siècles, les sociétés 

dites traditionnelles ont prouvé que le lien social pouvait s’élaborer sous d’autres formes que 

celle du travail. Les exemples abordés au travers des sociétés primitives, grecques, romaines 

et celles du début de l’ère chrétienne démontrent que les fonctions du travail n’étaient ni le 

lien de l’intégration sociale ni la réalisation de soi. Bien au contraire, le travail était assimilé à 

des travaux dégradants, pénibles et serviles réservés aux esclaves. En revanche, les activités 

humaines relatives à la science, à l’éthique, à la politique et à Dieu étaient reconnues, 

valorisantes et unificatrices. Il a fallu attendre le Moyen-âge pour percevoir une inversion des 

mentalités. Le travail manuel et le travail intellectuel prêtaient un cadre idéal à la valorisation 

du travail.  

L’invention du travail apparaît concrètement au XVIIIe siècle. Adam Smith conceptualise 

l’idée de création de valeur et d’enrichissement grâce aux facultés du travail humain. Dès lors, 

l’invention du concept du travail par les économistes envahit la scène de l’économie politique. 

Devenu un facteur de production dont l’essence est le temps, il est l’objet d’échanges 

marchands. Il autorise l’attribution d’un prix au travail humain permettant ainsi à tout 

individu d’acquérir une parcelle d’autonomie. Le travail est considéré comme la plus haute 

manifestation de la liberté de l’individu et le rapport central garantissant l’intangibilité de 

l’ordre social. Au XIXe siècle, Hegel parle de la construction d’une essence du travail, c’est-

à-dire un idéal de création et de réalisation de soi. Toutefois, Marx distingue une opposition 

entre le vrai travail, essence de l’homme, et la réalité du travail qui n’en n’est qu’une forme 

aliénée puisque « Homme et travail » sont devenus des termes presque interchangeables. 

Néanmoins, le travail recouvre un caractère majoritairement épanouissant parce que l’individu 

est socialement reconnu pour sa participation à la production, à la consommation et à la 

satisfaction des besoins. 

À la fin du XIXème siècle, la pénibilité du travail détruit le rêve de l’homme. Il est urgent de 

rendre supportable sa réalité quotidienne. Il s’agit de rendre au travail toute son essence 
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comme élément moteur de la production. L’action de la social-démocratie parvient à 

consolider celui-ci par la notion du « travail libéré ». Elle a contribué à garantir aux salariés 

des revenus décents et un pouvoir de consommation toujours plus grand. Au milieu du 

XXème siècle, l’avènement de l'Etat-Providence a transformé le concept du travail en une 

nouvelle notion, celle du plein emploi. Autrement dit, le travail salarié ne consistera plus au 

simple échange d’une prestation de travail contre un salaire, mais garantira l’accès à la 

formation, à la protection et aux biens sociaux. Dès lors, l’Etat s’engage à garantir le plein 

emploi pour chacun et un bien-être en échange de son effort. Toutefois, cette garantie ne va 

pas de pair avec le développement de la production et l’accroissement de la richesse. En effet, 

la diminution du besoin du travail humain et l’obligation d’inventer toujours plus d'emplois 

sont contradictoires. Pourtant, le travail est la structure sociale de la société. 

 
Le travail et ses apories 

Deux grandes idées sont développées par les défendeurs du travail. La première consiste à 

affirmer que le travail est le moyen de l’accomplissement personnel et de l’expression de soi. 

La seconde maintient, quant à elle, que le travail est au fondement du lien social. Pourtant, des 

réflexions viennent contredire ces deux courants de pensées.  

Le travail libéré serait une utopie. Il est remis en cause car il n’est pas épanouissant, ni 

pleinement acquis par tous les salariés. Le travail s’exerce généralement dans un contexte 

d’aliénation conditionnée par la logique capitaliste, la subordination, la volonté d’abondance 

et d’aménager le monde. Selon Hannah Arendt, « nous ne savons plus pourquoi nous 

travaillons, pourquoi nous développons cette activité. Au point que nous sommes maintenant 

les habitants d’une société rivée à la nécessité et que l’éventuelle libération de cet esclavage 

nous paraît terrible ». Ainsi, le travailleur du XXème siècle est réduit à reproduire les 

conditions de la vie sous la forme de « production-consommation ». L’homme s’est dégradé 

par la privation de ce qui fait son essence notamment la pensée, l’action, l’art et l’œuvre. Le  

caractère aliénant du travail pourrait disparaître en lui rendant son essence par l’autonomie, 

grâce à l’appropriation des moyens de production par les travailleurs et l’abolition du salariat. 

Mais, la réelle autonomie s’acquiert par des objectifs et des moyens pour les atteindre. Donc, 

une contradiction subsiste puisque le travail est animé par une logique d’efficacité, c’est-à-

dire de productivité et de création de richesses. 

Au cœur des sociétés régies par le travail, celui-ci est également considéré comme le moyen 

majeur de la socialisation. Ce n’est pas toujours le sentiment évoqué par de nombreux 

demandeurs d’emplois s’estimant parfois abandonnés, malgré la mise en œuvre de mesures 
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conservatoires concernant le travail afin de maintenir le lien social. Toutefois, le travail n’a 

pas été conçu comme le moyen mis au service d’une fin précise : l’établissement du lien 

social. En effet, il est avant tout destiné à la production et la création de richesses. En outre, 

l’homme dispose de moyens, autres que par la production et la consommation pour se 

sociabiliser. De plus, le fondement du droit du travail et plus particulièrement le contrat de 

travail renvoie à une idéologie individualiste et libérale, où l’individu prime sur le groupe et 

l’économie sur le social. S’agissant de l’entreprise, sa vocation est de produire le plus 

efficacement possible. Se pose alors la question de sa responsabilité sociale et des possibilités 

d’épanouissement individuel et collectif. Elle n’est pas considérée comme un lieu 

d’expression de soi, ni d’apprentissage de la vie sociale. La modernité des sociétés 

industrialisées est remise en question en matière de socialisation de l’individu.    

 
La place de l’économie et de la politique 

 Au XVIIIème siècle, l’économie s’est présentée comme la solution pour résoudre la 

question du lien social mais ses fondements restent essentiellement l’individualisme et 

l’utilité. L’économie s’intéresse uniquement à une finalité, la production et la création de 

richesse personnelle, sans se préoccuper des moyens permettant d’y parvenir lesquels 

contribuent à la déperdition du lien social. Pourtant, l’Etat-Providence a utilisé l’économie, 

par la rémunération individuelle, afin de préserver la cohésion sociale en lissant les inégalités. 

À cette fin, l’économie s’est considérée comme la science du comportement humain en 

société et fondatrice de la sociabilité. Néanmoins, cette vision n’est pas globale puisque 

l’économie est généralement considérée rationnelle par l’adaptation des moyens à des fins 

données. Autrement dit, l’homme n’est qu’un producteur-consommateur. Désormais, les 

individus sont liés uniquement par l’intermédiaire de l’Etat. C’est en cela que le salut se 

situerait dans la politique, vue comme le seul à pouvoir rétablir le lien social.  

 La crise que traversent les sociétés occidentales par leur incapacité à créer un lien 

social impose de réinventer la politique notamment en sortant du contractualisme. En effet, il 

n’existe pas de philosophie ni de théorie politique en mesure de penser la société comme un 

système ayant une valeur et un bien propres. La politique se contente de garantir le bon 

fonctionnement de l’ordre naturel, dont les lois sont déterminées par l’économie. Donc, la 

conception de la société moderne en une nouvelle société communautaire nécessiterait des 

réformes communes et consensuelles avec l’État. Les remises en causes se situeraient 

globalement dans la place de l’économie et les fonctions de l’État. Elles supposeraient au 

moins les trois conditions suivantes, à savoir, l’abandon des incitations individuelles, 
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consacrer une partie du revenu national à l’amélioration du patrimoine commun ainsi que  la 

réduction des inégalités sociales. Ainsi, l’État assumerait un réel rôle de catalyseur et de 

médiateur afin d’impulser une volonté collective à atteindre les objectifs fixés.  

 
Le travail : un modèle de sociabilité à réinventer 

 Le travail exerce une pression « envoûtante » sur l’homme dont il est prisonnier. Il est 

temps aujourd’hui de désenchanter le travail. L’homme ne doit plus être pensé comme une 

machine à produire de la valeur ou une marchandise grâce à son travail. 

 La « machinisation » des activités de production a poussé les sociétés modernes à 

développer des activités prenant la forme de services capables de mettre en valeur tout ce qui 

existe (ressources naturelles, capacités naturelles, relations sociales). Par conséquent, le 

travail, qui occupe l’essentiel de la vie des individus ou qui exclut ceux qui n’en disposent 

pas, ne peut plus contribuer au bien-être de tous. Ainsi, la réduction de la place et du temps de 

travail dans la vie des individus impose à repenser, à coté de la production, de nouveaux 

modes de sociabilité tout en limitant le développement de la rationalité économique et en 

construisant de nouveaux lieux d’apprentissage de la vie publique. 

 Repenser la répartition des biens sociaux pourrait être la réponse, non pas à la pénurie 

du travail, mais bien à un « mode convaincant de partage » de celui-ci. Le principe de la 

redistribution du travail au sein d’une société communautariste permettrait de garantir un 

accès égal au travail, d’atteindre un partage acceptable de l’ensemble du travail, des revenus, 

des statuts et des protections, et enfin d’accepter d’autres moyens de distribution de revenu 

que le seul travail. Cependant, cette réduction de la place du travail comprend quatre risques.  

Il s’agit du développement de formes de dominations et subordinations naturelles ; de la 

multiplication de surconsommation, d’une frustration ou de repli sur la sphère individuelle ;  

d’un fort désinvestissement du travail aboutissant au désintérêt des conditions de travail et de 

production et le désenchantement du travail freinant les incitations à allonger les formations, à 

élever le niveau de formation du pays et donc son potentiel de compétitivité.  

 Adam Smith n’avait-il pas, en son temps, perçu la réalité humaine en assimilant le 

temps et le travail ? Le desserrement de la contrainte du travail permettrait l’avènement d’un 

temps libre. 
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3. Commentaires critiques 

 Depuis ces dernières années, le travail soulève bon nombre d’interrogations. Le travail 

est-il une valeur en voie de disparition ? Cette notion est très variable selon les opinions des 

uns et des autres. Les débats s’orientent de manière variable en fonction des positions 

adoptées, à savoir, la disparition totale du travail, redonner une place centrale au travail ou 

promouvoir le partage du travail et la pluriactivité comme nouvelle base de la société. Cette 

dernière position, revendiquée par Dominique Méda, a suscité peu de réactions à son 

encontre. Toutefois, des critiques négatives et positives ont été recensées. 

 

3.1  Une analyse réductionniste 

 Yves Schwartz2, agrégé de philosophie, professeur à l’Université de Provence et  

membre de l’Institut universitaire de France, estime que Dominique Méda propose une vision 

restrictive du travail dans son ouvrage en datant la naissance du travail au moment de 

l'apparition du salariat, inventé par le capitalisme. Il considère qu’il est impossible d’ignorer 

que les paysans ne travaillaient pas alors qu’ils ont été la main d’œuvre industrielle tant 

recherchée d’une époque. Ainsi, il maintient qu’aucune époque n’a inventé le travail et que 

cette valeur a toujours existé. Enfin, il prétend que maintenir un volume d'emplois suffisant 

pour produire le nécessaire à la population est une conception utopique au regard des 

politiques économiques qui ne peut se développer sans être confrontée au secteur marchand. 

 Hugues Puel3, secrétaire général de l’association Economie et Humanisme, 

administrateur de plusieurs associations et conférencier notamment sur les problèmes 

d’éthique économique, a été un défenseur actif de la thèse critiquée par Dominique Méda au 

travers de l’ouvrage, objet de la présente étude. Il soutient que la valeur du travail ne doit pas 
                                                 
2 Yves Schwartz est spécialisé en histoire des sciences, des techniques. Il a orienté ses recherches sur le travail, sur les 
problèmes épistémologiques et éthiques posés par la connaissance des activités « industrieuses ». Il dirige un centre 
d'enseignement et de recherche (Analyse Pluridisciplinaire des Situations de Travail) associant de façon originale chercheurs 
et acteurs de la vie économique et sociale. Il a publié de nombreux ouvrages et articles autour des problèmes 
épistémologiques et philosophiques de la connaissance du travail et des activités humaines. 

 
3 Hugues Puel est né à Bordeaux en 1932. Il a fait des études de droit, de sciences politiques et d'économie à l'université de  
Bordeaux, puis est entré chez les Dominicains à Saint Maximin dans le Var en novembre 1956. Directeur général d'Économie 
et Humanisme de 1969 à 1973, directeur de la revue « Économie et Humanisme » de 1968 à 1979, il a été maître de 
conférences à la faculté des sciences économiques et de gestion à l'université Lumière (Lyon-II) de 1968 à 1993. Il est 
actuellement chroniqueur au Forum du quotidien « La Croix ». Il est l'auteur de plusieurs ouvrages sur le chômage et le 
système de l'emploi, sur l'économie et l'éthique économique. Il a notamment publié "L’économie au défi de l’éthique" (Cujas-
Le Cerf 1989) couronné par l’Académie des sciences morales et politiques et "Les paradoxes de l’économie" (Bayard 
Editions, 1995). 
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passer par la réduction du temps de travail notamment par l’instauration des 35 heures. Pour 

lui, cette réforme soutenue par Dominique Méda est irrecevable d’autant plus qu’elle a été très 

contestée par le patronat français. 

 Jean Zin4, activiste altermondialiste français, quant à lui, semble en désaccord avec la 

position prise par Dominique Méda considérant que le travail ne doit pas être « tout ». Il 

critique son approche normative, notamment à vouloir définir la richesse comme 

"civilisation" et à définir une vie équilibrée entre différents temps sociaux (famille, travail, 

politique, loisirs) puisque se pose, pour lui, la question de savoir si tout le monde doit avoir le 

même mode de vie, sous prétexte qu'un mode de vie semble désirable.  

 

3.2 Un discours nécessaire et bénéfique 
 
 René Revol5, professeur de philosophie et Membre du conseil national du Parti 

socialiste, il soutient Dominique Méda dans son analyse réalisée sur le chômage qu’il 

considère également comme un symptôme fondamental d’une crise du travail, central dans 

notre civilisation. Il avalise que le chômage n’est pas un mal passager mais une nécessité du 

mode de production capitaliste qui ne pourra disparaître qu’avec lui. 

 Enfin, Françoise Gollain6, sociologue, conteste également au travail son statut de 

principe organisateur du corps social. Elle est ainsi en accord avec Dominique Méda 

puisqu’elle considère que « le discours sur la fin du travail a sa pertinence face à la 

"centralité négative" du travail (dominant, structurant, intégrateur, producteur d'identité) qui 

est en crise ». Il lui semble nécessaire d’apporter une nouvelle vision du travail par un 

accompagnement vers des pratiques économiques alternatives et de bien gérer sa sortie 

progressiste en tant qu’"activité effectuée en vue de l'échange marchand". Il s’agit de remettre 

en cause les fondements de la société productiviste. 

 

 

 

                                                 
4 Jean Zin est né le 22 septembre 1953. Activiste altermondialiste français, militant de l’écologie politique et philosophe 
marxien. Jean Zin se réclame marxo-hégéliens avec un accent inédit sur l'écologisation de ce marxo-hégélianisme. Il a écrit 
« L'Écologie politique à l'ère de l'information », éditions Ere, 2006. 

 
5 René Revol est un socialiste anti-libéral et vice-président de PRS. Il a publié notamment « Le Marxisme Aujourd'hui » - 
octobre 1996. 

 
6 Françoise Gollain dirige un enseignement sur la société française à l'université de Nottingham Trent en Grande-Bretagne. 
Elle a publié notamment « Une critique du travail », édition La Découverte, 2007. 
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3.2. L’avis du rédacteur : La reconnaissance au cœur du travail ?7  

 Le travail est une notion qui subit les effets du temps et les bouleversements sociaux et 

historiques. Le chômage, les emplois précaires et le passage aux 35 heures en sont les 

exemples. De manière globale, de nombreuses interrogations se posent sur la possible 

évolution sociale du travail qui a longtemps été considérée comme le lien social de nos 

sociétés dites modernes (Flament, Gollain, Méda, Rifkin). 

 Aujourd’hui, les politiques tentent de relancer l’intérêt estompé que prodiguait le 

travail il y a encore quelques décennies, par des slogans « travailler plus pour gagner plus », 

ou « libre choix de travailler plus ». Dès lors, nous pouvons nous interroger sur la définition 

de l’essence de l’Homme telle qu’elle a pu être définie au XIXe siècle. Existe-t-il une réelle 

déshumanisation du travail, une solitude au travail, une perte des repères, une perte des liens 

sociaux et à moyen terme d’une rupture plus fondamentale et plus globale qui pourrait 

remettre en cause la stabilité de l’économie ? 

 Nous connaissons tous autour de nous des personnes au chômage parce qu'ils ne 

trouvent pas d'emploi dans leur coeur de métier. Cette situation génère parfois une 

démotivation et une perte de repère pour la plupart. De plus, des travaux de chercheurs 

décrivent des phénomènes naturels de résistance que sont la recherche de sens dans le travail, 

le rapprochement vers la nature et le développement de nouvelles valeurs individuelles et 

collectives. La transformation de la représentation sociale du travail qui semble s’amorcer 

risque d’accentuer des crises déjà présentes au sein d’entreprises notamment le manque de 

main d’œuvre dans le BTP, la restauration ou l’hôtellerie notamment. Dès lors, quels seraient 

les nouveaux rapports à établir entre le salarié, le travail et l’entreprise ? 

 Le partage du travail et la « pluri-activité », suggérés par Dominique Méda, 

pourraient-être une alternative économique envisageable au cœur de notre société dite 

moderne ? Malgré les risques encourus (cf. chapitre 10), l’entreprise a peut-être tout intérêt à 

s’adapter à ces nouvelles exigences en améliorant de manière continue les conditions de 

travail des salariés. Le concept du développement durable a contribué à l’amélioration de 

celles-ci notamment par l’évolution constante du code du travail et de la Responsabilité 

Sociale de l’Entreprise. Toutefois, la montée en puissance du développement durable dans 

l’entreprise suffira-t-elle à créer une nouvelle dynamique pour la considération du travail de 

demain? Il semblerait que l’individu soit en quête de reconnaissance. Cette notion très 

souvent absente dans la définition du travail, ne serait-elle pas la voie à valoriser, avant le 

                                                 
7 Les propos tenus ici n’engagent que le rédacteur de cette fiche. 
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profit et la création de richesse, pour redorer la valeur initiale du travail ?  
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